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PAR LOUIS D'ARVERS 

— C't>t justement po'trquoi j e in-
rtttjg, aff irmai-ie, ne «.«vahant p a s du 
tout p a r où j 'a l la i s corrunerjeer. 

— A T C I - T O U » gwné ! 
— X o n . . . c 'est-à-dire o u i . . . pour 

t< ut dire . j e connaissais i homme oui 
rn'ii» donnait la <ha-*e, et e'taat p o u r lo 
fuir que nons aron» fait cette course a 
li .ute v i t ewe . 

Kt «•oimne e l le ouvrai t de grand i 
TO-.;V Homêe, a t tendant la suit», je con-
fti»i>ai. s a n s phi< la fairp attendre, que 
' 'homme en qties . ion était ce môme «ir 
Mae X a i r n e qu'elles avaient rencor.tn', 
PhilILs et el le à Amsterdam et à la ker-
n>es»e de Leeuwarder . ED« rnnerit à <•« 
souvenir . 

— C'est nu p*rent c1" !ady Ma • 
X a i m f t .je crois. 

— Chnt ! I l ne faut pas qu'elle en-
t . n d r . . . tur tont si clic est mala i l j . 
s jo t i ta i - je , fa i sant flèche de font boi.?. 
>fe n'ai paa le temps de vous cxpl iqner . 
m a i s . . . avez v o i s confiance en moi ' 

— Ma:» bien sûr, dit erentiment I" 
eecond de m e t anjrcs perdus . 

— K B e» cas , voici la chose en deux 
n'ots : S i r -Mec .Mac Xairne a e;i récem­
ment avec sa fcnitne une assez sotte 
mcrcl le à l a su i te de laque' lc laùv i l a r 

X a i r n e • qui t té mrvracntancmeit s"n 
âoeaieile, sans vouloir lni Sonner son 
adresse. 

» Or, il a cutenda d . i e qu'uifv ia»l.v 

Ma« Na îrne é ta i t à bord avec- Bréde­
rode et i l a été assez s tnp ide p o u r de­
venir j a l o u x d e notre ami et s' imaginer 
qu'il la cacha ici ! 

Le_ p i s es t q u e — pour de« raisons 
e u e je ne p e u x p a s vous expl iquer sans 
trahir le secret de ma tante que vous 
'rt-nez de soigner si aimablement — cette 
I. lie de sir A l e e peut être de nature à 
.;i troubler grandement et à lui occa-
t .onner beaucoup d'ennuis. 

— Comment peut- i l / exclama XcII, 
indignée, mais qui visiblement ne com­
prenait p a s m e s restrict ions, — quo 
j'aurais été, dn reste fort en peine d'ex­
p l iquer .— X e peut-on rien faire 
not ir . . . 

— J'ai déjà fa i t quelque chose et 
c'est pourquoi j 'ai a vons demander 
pardon, car je me suis servi de votre 
nom ponr calmer sir Alec Mac Xairne. 
Je lui ai dit qu'Alb était votre fiancé 

— Oh î . . . 
— C'était absolument indispensable, 

ie vou= a s m r e , et j'ai même dû lui pro­
mettre qr.e vous viendriez, vons-même, 
sur le rtniif pour certifier que i'.ii dit 
'.;; vérité. 

Son jol i teint prit une pâleur de cire. 
— .Te ferai tout ce qne vous voudrez, 

('it-elle, mais p a s en ! 

— Il n'y ,i pas d'autres moyens de 
sauver ma tante d'ont la maladie de 
cœur jst >i inquiétante, insinuai-je , 
honteux de moi-même, et je dois vous 
dire, franchement , que si vous ne von 
1*1 pas faire le uetit sacrifice que je 
vous demande, la pauvre ft'nrue ne res-
tfra pas bien longtemps et "ore lady 
Mac Xairne. 

— Vraiment t Mais c'i 
la pauvre enfant , dont 1 
liait de pins eu pins pu! 

« J e s ni s une brute! 
n.ais mon imagination anx abois ne me 
suggérait aucun autre moyen pour le 
î, ornerr. 

i'fïYeux. 
sage de 

pcnsai-.ie, 

— Où est le jonkhecr Bréderode t 
cemanda-t-e l le enfin. 

— I l est sur le pont a v e c . 
— E t v o n s croyez que j e vais d i re . . . 

devant lui q u e . . . 
— I l a- dit la môme chose déjà, on 

e u moins il ne m'a pas démenti quand 
je l'ai dite. 

— Al lons , puisqu'il le faut , fit-elle, 
î és ignée , presque aussi attendrissante 
qu'une martyre allant au-devant des 
bêtes féroces. 

Il n'y en avait qu'une à bord de la 
Mnxcotte et la surprise l'empêcha tout 
d'abord de se jeter sur sa proie . 

— Miss van Bnren ! C'est vous , miss 
van Buren t . . . qui devez épouser Bré-
cierode 1 s'écria-t-il ahuri en reconnais 
sr.nt nne des jeunes paysannes frison 
r e s qu'il avait aidé à sauver de la foule 
:\ la kermesse de Leoinvarden. 

Xel l s'inclina sans répondre. Salut ou 
cdhémon 7 Mon > :i-le conclut pour 
l'adhésion et se retcurna vers moi, f'n 
rieux. 

— Vous avez dit, à Leeuwa.rd.en, que 
vous ne connaissiez pas ces jeunes fille--, 
me lanea-t-il , les yeux chanr's d éclairs. 

— J'ai p u le dire, bien que je ne 
m'en souvienne pn», affirmni-ie a , e c ce 
même parti pris de douceur qui m'avait 
létissi depuis le commencement de notre, 
rencontre, mais vous devez comprendre 
que le moment n'était pas aux présen­
tations et que mon devoir élémentaire 
était de permettre à misa van Bnren et 
rt sa STiir, de s'esquiver, en attirant le 
moins possible l'attention sur elles. 

— Xaturel lement, déclara Xell , vous 
ne pouviez pas mieux taire. 

— Ku ce cas. je n'ai plus rien à dire, 
fit mon oncle qui se calmait progressi­
vement. Kt comment va le chien ? de-
manda-t-i l , ne sachant plus que dire. 

— Très bien. Il est plus gentil que 
jamais 1 

Mon oncle vélléchit un instant. J e le 
*rntais embarrassé de son personnage. 

Il est homme de bonne éducation, som­
me toute, et pas mauvais garçon, quand 
»n terrible ja lousie n'est paa en cause. 
I! se serait reproché de dire un mot 
pouvant peiner la jeune fille qui allait 
épouser Bréderode, encore qu'il ne fût 
pas tout îi fait sûr de l'innocence de ce 
dernier. 

— J e croyais trouver ma femme à 
bord, dit-i l enfin, sentant qu'il fal­
lait en finir. Est-e l le ici î 

— J e n'ai pas le plaisir de la con-
r.aîfre, dit Xell , tandis qu'un peu de 
couleur revenait à ses joues. 

— J e vous demande pardon . . . l e 
croyais- que ce bateau était celui de 
M. Bré.lerode. 

— Xon, il m'appart ient; mais M. 
Bréderode veut bien être assez l>on pour 
v agir en qualité de cap i ta ine . . . Si 
vous désirez vous assurer que l a d . . . que 
\ o t r e femme n'est pas en bas, vous pou-
vea descendre et vérif ier. . . 

Il la regarda bien en face, et elle 
si ntint bravement son regard, avec la 
téréllite' d'une conscience droite. 

— J e vous remercie, votre parole 
me sTifiit et je ne me permettrai pas de 
ia contrôler. J e n'ai p lus qu'à von< 
prier d'agréer tou'es mes excuses et à 
regagner mon bord. Starr ! savez-vous 
où c.-t ma femme ? demanda-t-i l , te 
tournant vers moi. 

— Xon, sur l'honneur, affirmai-.je. le 
regardant, cette fois, aussi franchement 
que Ncll venait de le l'aire. Pourquoi 
j.e mettriez-vous pas, suivant la mode 
anglaise, une annonce d a m le journal 
qu'elle lit .' Quelque, chose comme : 
.< Vous prie de revenir, oubliez et par­
donnez ! . . . » 

Il se demanda, l'espace d'une seconde, 
s ; je me moquais de lui. 

— A voire place, poursuivis - je , 
ressaierai de ce moyen, car je sais 
qu'elle vous aime l>eaucoup, et a seule­
ment voulu vous donner une leçon — 
bien méritée, convenez-en! — Mais elle 

m'a dit, très souvent, qu'en dépi t de 
votre maudite jalousie , vous ét iez le 
meilleur garçon du monde . 

— V o u s a-t-elle dit cela, vraiment • 
— J e vous l'affirme. 
— Merci, dit-i l . 
Kt, brusquement, i l t e tourna »er» 

Bréxlerode : 
— J e ne suis pas tout à fait sûr, 

l iréderode, que j e ne vous doive pas 
des excuses .' 

— J e suis, moi, tout à fait sûr que 
\ o u s m'en devez, répondit Rudolph, 
mais il souriait et lui tendait la main. 

< — Adieu , Starr, vous vous êtes p lu ­
tôt mal conduit avec moi , m a i s n'en 
parlons p lus , j e va i s rejoindre le 
WiiinIminr, j 'espère que les chalandiers 
M penseront p a s que j e suis un anar­
chiste ou nn fou , car je dois repasser 
par chez eux. J e vous fél ic i te sincère­
ment, Bréderode. J'espère, miss van 
Buren, que vous serez très heureuse et 
;c vous offre, une fo is de plus, mes 
excuses. 

Avant dit, il enjamba résolument le 
narapet de la ilascctte et sauta sur le 
!.-ateaii le plus proche . 

— Mi.-s van Buren, demanda Bréde­
rode, poitrrez-vons jamai s nous par­
donner î 

— X'en parlons plus, dit-elle, rele­
vant un pan de sa robe blanche et le 
chiffonnant nerveusement, n'en parlons 
j a m a i s . . . J e vais rejoindre lady Mae 
Xairne et savoir comment elle va - - . 

— Accordez-moi un instant encore, 
je vous prie, insista Bréderode, j e tiens 
h me justifier, en vous e x p l i q u a n t . . . 

Quelque chose tur le v i sage de Xe'I 
c! <lans la voix de son capitaine m e fit 
comprendre que m a présence n'était pas 
nécessaire aux e-rplications qui allaient 
être données et j e m'esquivai, s a n s que 
ii.i, pas plue qu'elle, da igna tae faire 
l'honneur de s'en aperceroir . 

« Le tor t en est j e té ! » pensa i - j e en 
regagnant le Watenpin, e t j e m'ins-
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tallai sol itaire e t mélancolique, sur n n 
banc de l'avant d'où j e pouva i s voir les 
deux causeurs. Aprèa. tout, c'est moi 
qui avait fa i t cela !••• Oui, mais si j e 
t e l'avais p a s fa:' , il en aurait été de 
même, d.sait le s imple bwi sens . 

I.a Mascuttel s toppai t . X o n s é t iont a 
Middelburg, j e pouvais , sans indiscré­
t ion, regagner le pont . Xe l l y étai t s e u l j 
— sans doute A l b était enfin descendu 
échanger la blouse mouil lée d'Hendrich 
contre un vêtement p lus convenable — 
elle se retourna vers moi, radieuse et 
.;olie, comme jamais encore je ne l'avai3 
vue. 

— Monsieur Sbarr, t'écria-t-elle, TOUS 
êtes la seule personne que j 'a i envie de 
voir en ce moment ! J e voulais que 
vous veniez. 

— E h bien, j e suis venu, dis-je , en 
souriant, e t j e suis charmé que vous 
ayez besoin de moi. 

— J e v e u x vous demander un con­
seil, — c'est très important . X o u s avons 
ie t emps de causer, puisque nous ne d< s-
eendorns à terre que lorsque lady Mae 
Xairne sera mieux, et j 'ai renvové M. 
Bréderode mettre des vêtements secs. 
Tout d'abord, il ne voulait p a s y aller 
sans que j e lu i eusse répondu, mai s j e 
•voulais vous consulter et j e lui ai dit 
qu'il m e fal la i t au moins dix minutes 
pour réfléchir. 

— Ce n'est pas t r o p . . . 
— X'est-ce paaf fit-elle, sans remar­

quer mon ironie.il m'a tout expliqué, 
vous savez ! . . . 

— Ce n'était p a s de sa f a u t e . . . tout 
t i en t de cette affreuse M é u é l a . . . et de 

mon caractère aussi , ajouta-t-el le avee 
une charmante confusion. 

Après le déjeuner, pr i s en „ 
à l'hôtel de Middelburg, j'étais ai M 
n i é de « fraternité », s i las à» c o n t e s -
pler ces deux couples parfaitememt 
heureux, et de n'entendre parler qne 
mariage, trousseaux e t arrangement* 
domestiques, que j e refusai 4a t n i v w 
n.es amis pour vo ir ce fameux marché 
de Middelburg dont les étranffeea t e 
montrent curieux. 

Discrètement, sans que peiaemM 
d'ailleurs ne songeât à le remarquer. Je 
m e ({lissai dans le jardin solitaire. Maie, 
quoi que j e f isse pour l'en détourner, 
ma pensée suivai t les promeneurs. 

Xe!i était avec Bndo lph , Phi l l i s é ta i t 
avec Robert et tous quatre oubl ia ient 
avec un aooord parfa i t , de regarder les 
thoses curieuses qui pouvaient t e trou­
ver autour d'eux. 

Kt dire que j 'avais tant travail lé . 
Lienti et comploté, comme un vulga ire 
traître d" meiodrame, pour marier d e u x 
.icunes filles qui m'étaient totalement 
'.^connues s ix semaines auparavant . J e 
méritais tous l es brevets d'absurdités e t , 
!? me les attribuai sans mesure, quand 

Tibe vint sauter sur mes genoux. 

— Où est votre wiaîtatBte T deman-
dai-je machinalement. 

— M e voici , répondit auss i tôt m * 
contrefaçon de tante, comme si l a ques ­
t ion s'adressait directement à _ e l l e t 
pourquoi n'avez-vone pas suivi vue) 
amis ? (* senere) . 

:-: DIMANCHE PROCHAIN 21 JUIN : - ! 

L'officier de fortune 
PAR EDOUARD ADENIS 

Vos Bras Aussi 
doivent être 

Blancs et Veloutés 

Les robes 
dernière mode i 
(aillées sans 

manches 

Comment Obtenir Une Peau Nouvelle 
En 3 Jours De 3 Tons Plus Claire 

Krtc les nouvel les m o d e s paris iennes pour les robes 
de* ioar qui découvrent les bras et les coude». * grain, 
et k p p i e n e e de la peau d e s bras deviennent tout 
" u s s i l m p o r u n t s que ceux du v isage . De nombreuse , 
" m m e ï ï o n t ennuyées du fait que leur p e s a est p l u . 
son ïbreVplas gross i ère , et plus réçhe«sur les bras 
q o ? . » ? n ? i i n p o ? t e quelle autre parue du corps, cela 
?tant dû , souvent , a la suie et à l a pouss.ere, à la du­
reté de V e a u , aux savon» irritants et au grand air. 

Toute femme peut maintenant blanchir, adoucir et , 
embell ir facilement sa peau en faisant s imp ement , 
usaVe chaque jour de Crème ï o k a l o n , a l i m e n t pour 1 
la peau, couleur blanche (non-grasse). Oelle-ci con- } 
t ,eut maintenant de la crème lrak-he e t d e l u u i l e : 
H ol ive aaéeUtéxées. combinées avec des jnjre- ,;• 
.) ,cnts astringents qui eclaircrssent et t o n i r e n t >• -
U peaùV Elle pénétre instantanément , calme (? 
i r r i t a t i o n des glandes de la peau, resserre 
les pores di latés , d i r o n t l e . P ° ' ° l * ""'f* * 
„n tel point qu'ils disparaissent, eclaircit e t 
adoucit'ui peaula plus sonibre et la plu» réche. 
"île maintient l 'epidenne le plus dessèche frais 
et dans une délicate moiteur mai s exempt de 
r r . i s * c fclle convient également à une peau 

''"l'a Crème Ïokalon , al iment pour la peau,(couleur 
b.anchejpare en 3 jours la peau d'une beauté et d u s . 
rraiehenV nouvelle et indescriptible - • « • « » • d u n e n"*-
n . . re impossible à obtenir autrement. On devrait s en 
° , rv ir chaque matin. Si votre peau est ridee «> viei l l ie . 
, nus devriez aussi employer la Crème f o k a l o c , 
a i m e n t pour la _peau (couleur rose) le soir avant 
l e " " . «Joncher. ÉUe nourrit et rajeunit votre peau 

I» ndaot votre sommei l . 

Toute saleté 
chassée par 
les bulles 
d'oxygène 

Arts de Sociétés 
ET 

Pufclications 

PRETS EN 2e RANG 
à rendr» à volonté «a b uns. 
maisons et terralm. Ecrire bol-
te p o s t a l . 4 3 , E o u b a i z . S 6 9 0 2 

«U 1 . l .qoi-
I t t i e a j»<l ie i» ir . d« U l o c . H * 
• a nom « . t t a e t l i t D . C l t t -
S i A U X ftMJt *t F I L S » «t 
<-ha«a. à* ftM membre* per> 
« o c n e l l e a t a t , i f i n n i a c r o r * « « 
m > n « r a . n x U i M . 8 7, rue r-a a l -
ABto.M, à •.•bfOz, HWt i«»l-
téa à M rénaii 1* MARDI :3 
tLIN l t a i . à 17 h. SO. poar 
.% ToriAeMKm M l'i:irm»t.on 
4e Won « . i l . n u . II. «ont in-
Tltli . tseSiH, au r-rèalabl». 
[fan t isns »T«« »n bordera.. 

taTSM 

PRETS 
COMMANDITES 
ASSOCIATIOMS 

CESSIONS 

Deuxième. Avis 

ST.4tr.ioi de» U mai et 13 
'via l&Si. enresistr* à Rou-
•eva le i juin 1831 .'• 31 c. G, 
>!in»i«ur François Xarier WA-
M»i;X, caietier, 30, ru. dei 
J I ouic.i.fs. à Waltrelos, a 
,(<lé a Aloneieur Louis l>HALe 
LUS". 3. ru» Delcourt, à Wat< 
treiot, a» droit à la licence 
attache. . . fond» d» commerce 
Je débit de boisson, sis à 
Wattr.loe, 80. rue des Tro:«-
boutai:: es. 

(^positions : 3, ru» P«!court 
a Wattrelos. dana les dix jours 
d . la seconda insertion. F i n 

n B.O. lo 1 7 * 3 1 . 70» 
Premier arts 

du 

COMMERÇANT 
deejkfa •*•• * - o a 0 •'• Intérêt à 
- e h a t t r a . CeTSt. in i t ia les L.L.R. 
• n b.re». da iosmal. 17S79d 

Paris • Bon Conseil 
- S. r u . 6 . B m S a y s t , P a r i . 0* 
7 4 , m a t . n t u i t . e i i l , P a r i s , S*. 
ProesK» i . eHeeaeajS S t o a e C\-
PITATJX P " " t»ar» « o c i e t e . , 
•c leeter . sealdr», e m p r u n t e r rur 
v. opri«t»«. l e n n e t , ebkt««BX. 
c ' . e fea ' , ssatssit i le». eoeamercee . 

A s s o c i é Gérant 
aie. ao.oee u. ««t assssssdjtj 
r « i T . B.BJt. J»a»i»l- itMasl 

Gros Revenus Nets 
S o m esrfaamsssa» «ffr. 1*. 
antilsajr. pUsssacate d . vo­
ir , erreat aeadament nat 
1» ftas r -
aolua. ai 
M ' GOMPamTZ. ISS. rse 
J»a»».Jaa»T»* Oroix. S»»4I 

P R E T S 
-rpethéerre» *4 SUT titre. 

Banque J. Mairesse 
ISl n i . Kittassala. Tourooln». 
17 OraBdavUsM. n i . 21 « 3 7 

l P R E T S 
sur easaustsura. et toutee »»-
r.otie.. ssaaaaaansl d . kiUeta 
do toaida 

L'Aide Commerciale 
9 r u e W . t l o o t l e . M L L E T4.S-
eitona : S* S». B n r e . » i 11 . ̂ i e 
j » Par» . • O 0 B A I X . 7 Î I 7 1 

l i o - 1 9 3 1 . a n r e x i s t r e à B o u b a i x 
: • 17 -S -1R31 , i . l . o 3 D . n« t , 
M. J u l e s B O O Z E T . c é d é H » 
f o n d s de c o m m e r c e d ' e s tamine t 
s i s à Croix , ru» d» la L imi te , 
4 3 . à M. et Mme G C É N Ê E -
HONN'ORÉE, ru» M e r t r b M T , 
3 1 , » R o u b a i x . O p p o s i t . Bras ­
s e r i e Coopérat ive de e t à Croix, 
3 . ru» de T o u r c o i n r . 7 8 3 4 

C A F E 
l ibre avec g r m d e . us- locat ion 
de 17 a p p a r t e m e n i i d e deux 
p i è c e s g a r n i e s rapport . 1 5 . 0 0 0 
tr. par a n ; r i s tournes an der­
nier 1 5 . 0 0 0 fr. On se- re t i re 
a p r è s for tnn* . — L A M B A E R R . 
1 * 0 , r u s d e s Art s . R x . 89f»:,9 

Commerce Charbons 
t enu d e p u i s 7 5 an» par même 
fami l l e , 3 0 . 0 0 0 stxa par semai ­
ne , à céder ponr s» ret irer . — 
I . A M B A E R E . 1 Ï 0 , rue des Art». 
R n n b a i r . S 9 8 S 0 

Chemiserie 
Bonneterie - Layette 
E x c e l l e n t » affaire d a n . m » trè s 
p a s s a g è r e d» R o u b a i x , ba i l à 
Toloate . L A M B A E K E . 1 3 0 . r u . 
de» Art s . R o u b a i x . 8 9 8 8 1 

Entreprise Peinture 
b a n l i e u e d . B o u b a i x , occupant 
1 0 « t r i e r » , r r a u d s t r a v a u x eu 
coure. On c è d e par s u i t e de ma­
lad ie craT». L A i l B A E R E . 1 3 0 . 
rue d e s Art», B o u b a i x . 8 9 8 6 3 

Alimentat.-Léxnmes 
quart i er du F n n t e n o y . exce l l en­
te m a i s o n à céder . Affaire 1 .000 
tr. e n r i r o . par j««ir. Avec 
r:n0nO fr . L A M B A E R E . 1 3 " . 
rne des Art s . Rx . 8<MII3 

CAFE-HOTEL 
ple in centre d . Li l le , l ibre de 
tenu fosuçBjaBMOTS, à céder 
1 3 S . 0 M f r . Cédant f a i t créd i t 
de 4 5 . 0 0 0 fr. B*adr. 1 0 , contour 
S t -Mart ln , R o n k a l t . 8!»S70d 

ARGENT DE SUITE 
Poer avance» tt'Anreiit sur toute-» 

f rentlea: Hrtv»thé<nt«», N»n'l«»»m«rils. 
1res OltVtsrirfotids. Msrebendrse-». «t . . 

MARFAN 
gratuite 

1 20, r u . na.umyr 
•»AS|ls>.» (Btsrts) 

L E S E T A B L I S S E M E N T S 

AGNUS PERE 
31. ras rsidhsrbe. 31 

1- »nno» - L I L L E - 61» s n n 

OCCASIONS 

CAFE-TABACS 
Ait. 200.000 enriroB en tabac* 

90.000 en buvette 
Boit 1913. loyer courert. 

Bonn* inïti-ation. ç*1 logement 
pompe à eraenoe. 

On traite avec 
85.000 fr. comptant 

B A N L I E U E 

CAFE-TABACS 
AS. 180.000 francs prouvés. 

Bail '.HO. l o r e r 2 . 0 0 0 francs . 
(r-»nd losement. 

Prix total^ 50.000 
C E N T B 3 P O P U L E U X 

CAFE-TABACS 
Affaire» 235.000 fr. 
Bail 1930. lo>*r 3.3C0 fr. 
Beau lo;«K»nt. 

Prix total: 90.000 
COMPTANT A DEBATTRE 

Banlieue grande artère 

BON CAFE 
A •.Ira. : 1"0."00. 
Bail 190.Î. lorer 1.3C0 f», 

tour, jardin. 

Prix total: 55.000 
V* eompttmt. 

CENTRE LILLE 

BEAU" CAFE-
MEUBLES 

Affaires 110.000 francs. 
200 Bactos btèr». 
Bail ItM, lorer detix foi» 

courert. Beau matéTsel, beau 
loretneat. 

Il faut 85.000 francs 
comptant 

AGNÛS'PERE 
Tous rtnisigneniecti jrslujti. 

Epicerie-Faïences 
quart ier de l 'Epenle . e x c e l l e n t e 
affaire, * e n i c r e r aree 1 5 . 0 0 0 
fr. comptant . LAMn.VKr.E. 1 Î 0 , 
rue des Arts , Rouh.V . 8BHH4 

CINEMAS 
— par lant s et 

muet s , r é f i o n Nord. On tra i t» 
avec 50.0UO fr. comptant . — 
L A M B A E R E , 1 2 0 , r. d i s A r t s , 
B o u b a i x . 8 0 8 8 3 

Négoce de Bananes 
Arec installation d» chaufferie. 
Chiffr- d'affaires 8 à 9OO.000 
fr*»ox, rapport Bel 43.000 fr. 
par .n . Pris total 150.000 fr. 
T coaipri» matériel M sot» 
•rar». On rr»it» »ree 100.000. 

TmlLE OFFICE 
1% n i e d e s Mannel ier» , L i l l» . 

« 7 1 7 4 

CAFE LIBRE 
d»r= rir- «r»,,rt »sns»ak» S T o i t -
co ,n» . B o n s t .éuénces prouvés . 
A céder 3 6 . 0 0 0 f r . S'adr. 6 8 , 
ru» d» C s l e i s . T ( . » 8 8 8 8 d 

POUR FILS DE FAMILLE 
D I S P O S A N T D E 8 0 0 . 0 0 0 F R A N C S 

SITUATION LIBÉRALE A CÉDER 
A L I L L E . — Affaire t r i s reavsa» 

j o u i s s a n t d une e x c e l l e n t e rcpu'.nl .on. 

Aucune connaissance spécia le 

A CEDER REGION! u!&J~Zf" 
Manuf ' Bonneterie 
P U L L - 0 V E R S et F A N T A I S I E j 
:.ftfli<rs en pWi»S marche , ma- I 
t,4riel moderne, cliiUrs d'affai­
res en progr«ft*ion conitante, 
bonus eUsntels, perionne de la 
psrtis p«it faifs doubler le 
ehfffrs. 11.' nt'-fices int . -rct«<nts. 
Pr ix t o t a l : 1 . 4 0 0 . 0 0 0 francs 
Comptant à dt^battr*. affaire 
très sér ieu?* . P o u r tous rensei -
£nem«M«, roir : 

Ffaïr/LE OFFICE 
I t , ru» des Mannel ier» . L i l l . 

3 7 1 9 d 

S U P E R B E 

PAS-DE-PORTE 
a n n r e toot* oommerr» , , be l le 
habi ta t ion a r e c jardin , ni tué 
quart ier Cro ix -Rouge à Tour-
coing. P r i x : 2 0 . 0 0 0 fr . S'adr. 
6fl. rue de C\tlai<, a T* . S'.)8fi»d 

PAS-DE-PORTE 
à edater plein centre R*. affaire 
cer ta ine , t e r . (J.O.P. journal . 

A V E N D R E 

pour raison de . nte 
TRES ANCIEN 

Fonds de Commerce 
de Chaussures 

fort c o r a u , ex i s tant dep . 1 8 7 0 , 
s u s c e p t i b l e d» g r a n d e ex teo -
s ioa , e x p l o i t é p s r I» propriétai­
re d» l ' immeuble de père er 
fila, e h e i - H e j d 'arrondi s semen-
dn Nord . Ba i l S v o l o n t é . B é n é ­
fice n e t p r o u v é 6 0 . 0 0 0 fr . S'adr. 
à MM. L B C A I L L O N E T NA-
V K A U . 5« . s ' e i i ' i e d« i G s r - , 
a ATOsnes - sur -S ' lpe . ^ t l r t d 

Bons Commerces 
VOTEE LISTB Al FICHÉE 

37, r. Panne», Roubaix. 89843 

et Commercial 
132 . G r a n d e - R u » R O U B A I X 

(TVI 8 7 . 1 8 ) 

A CEDER 
Bonneterie-Mercerie 
nua- t i er d t Cul -de-Four , cros 
chiffre d'affaires, c é d a n t pro­
pr ié ta ire , à sa i s i r cause d ê p n r t : 
1 6 . 0 0 0 franc». 

Boucherie 
Lya-lea-La 

• t e , pe t i t ]OT 
in. 7 . 0 0 0 fran 

oy, très fortl 

Estaminet 
tous fournisseurs, 

de la Yisne. 100 liectos 
Prix à dchattre. 

Estaminet 
Hhre tae» bars lHnr) , nealrv. 
Beaurepnire, ISO l.ecto. l'an, 
beaucoup liqueurs. Lo>er cou-
Tert. SO.000 ' r n n j - . . « o s a i d 

l i l i lWFACTURE 
DE VETEMENTS 

P O U R H O M M E S . A céder d a n s 
région, Arme tréa anc ienne . 
Travai l à vo lonté . Bénéfice 
moyen déclaré an Sac 223.000. 
Mise au courant garantie. Prix 
total 1.080.000 r comprl» ma­
tériel!, bâtiments, maison d'ha­
bitation. Cabinet A, Conrmont, 
29. ru» Gde-Cbaussée, LILLE 
(Téléphone 24.26). «!>830d 

Gilbert QUARTIER 
BmEATJ PB CESSIONS 

91, rue Courbet, 91, CROIX 
(l'rès Epeale) 

AFFAIRË°~UNIQUE 

Prin 
E P I C E R I E - L E O U M E S 

lin,, 
porter , b i en l o f é . V e n t e 1.U00 
tr. p,ir jour . Bénéf ices prouvés . 
Rée l l e occas ion a s a i s i r 8 5 . 0 0 0 . 

P E N S I O N D E F A M I L L E 
Bénéf ice net p r o u v é 1 .500 fr. 
par m o i s . Affaire recommandée 
à profiter, pr ix 1 2 . 0 0 0 fr. avec 
tout ie mobi l ier de mai son . 

~ L E P 0 S Q U E ~ 
D E L A P L A C E C H E V R E U L 

A CEDER 
Prèi Otre Kx, beau pas de 

ports, bail, pour tons c< 
cet. iltnstlon 1er ordre. 

Près Orsnd'Plscs Rx, 
ports on fonds ds 

Bd ds Belfort, fondi 
beau pas ds ports, bail i 

A CEDER A LILLE 
P e t i t s f&briqvs de confec t ion 
tabl iers p o u - d a m s s-t enfant* . 
traT»!l ass-oré p a r p l u s i e u r s 
çrands m a j a s i n s r S n n e n s , S 0 
ouvrières , srroë cbifTrs d 'a l fa i -
res . li''-n('i.c»»s sppréciab' .es . — 
P r i x l'JO.OOO fr. c o m p t a n t s 
i l f i iattro. V o i r î 

TEXTILE OFFICE 
12 , r u e des .Manuelier», Li l le . 

3 7 , f l d 

Tabac-Billard libre 
e. 8.S.00O 

x «0.000. Moi 
r. B.T.S. jouroa 

Petit Commerce 
est recherché, sana connais­
sances spéciale», bon «pixirt. 
I.crir. M.M.P. journal. 1780J 

n ie l é . .in,,-
toua c o m m e r c e s . 

S'udr. Iii-betiii-i 
Moreau . Roubaix . 

Commerce Dames 

Beau logement. S'adr 

P A R s f l T E HE D E C E S 
A C E D E R A R O U B A I X 

Magasin de Tailleur 
sur Mesure 

prouvant gros béBéfioe. Prix In­
téressant. Prendre adresse en 
bureau dn journal. 8B8S2d 

CAFE - TABAC 
fer» éarl , 570 .00 ea n'-.i-
40.1)00 en jourii.inv. luS.esM en 
huvotte, installation moderne. 
70.000 comptant, reste à débat­

tre. Ecr. C.Y.S. journal. 89S74d 

Zinffucrie-Plomberie 
roé>:le, articles de minage, 

lieu» Rx, maison réputée, ciien-
I téhs atsble S'adr. Pebeunne, 
59, rne £m.-iIore»u, Rx, S07d 

Les avis de ces­
sion doivent rece­
voir la plus large 
publicité, d'abord 
parce que la loi le 
prescrit et aussi 
parce que le pre~ 
neur a le plus grand 
intérêt à les faire 
lire par tous ceux 
qui sont suscepti­
bles de devenir ses 
clients. Il est indis­
cutable que, pour la 
région de Roubaix-
Tourcoing, l'organe 
qui le servira le 
mieux, c'est le 

JOURNAL 
DE ROUBAIX 

LA NOTE JUSTE 
Q u a n d v o u s v i e n d r e z n o u s v o i r p o u r a c q u é ­

rir u n réfr igérateur é l e c t r i q u e a u t o m a t i q u e 

Fr ig idaire , n o t r e p r e m i e r s o u c i , q u ' i l s 'agisse 

d ' u n a p p a r e i l d o m e s t i q u e o u c o m m e r c i a l , 

s era d e d é t e r m i n e r l e t y p e d ' a r m o i r e o u d e 

c h a m b r e f r o i d e e x a c t e m e n t c o n f o r m e à v o s 

b e s o i n s a f in d e v o u s é v i t e r , s o i t u n e d é p e n s e 

i n c o n s i d é r é e , s o i t u n e i n s t a l l a t i o n insuf f i ­

s a n t e . S e u l e l ' i n c o m p a r a b l e g a m m e Frigidairi-

p e r m e t d ' y arr iver à c o u p s û r . 

Tous renseignement», dévia et référence» . 
chez : 

MM. Devos Dcspret i t' - i • 
87 , rue Naticmale, Lille- Tôle;.!. '•'•:'.'•'' 

Frit^tdaire • 
Tout réfrijérateur qui ne porte pet le mot Frigidaire n'est pa 

un Frigidaire. ^ ^ ^ 

Tabacs-Bavette 
iibre tous fournisseurs, bonne 
'•«iéVa» i»*»c», 880 H., lover 
MBlTlr. S l t : 14S.00O fr. — 
Ecr. B.B.P. jonrnsl. 1 Tgîîd 

A CEDER 

Fruits - Légumes 
ellssantatlon. licence générale, 
>sasi s u s . » » » Rx. an. «é-
rlasxM, une comptant m par­
ti». 8 »dr. DKBEUXNT:, S» , t. 
S D . - M O T O S O , Boalbaix . 89S0fld 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

V i l l e d s Mareq en-Baroeul 
Ras do Lille, n* 52 
(Tram. J Si a ïongy > 

J o l i e m a i s o n de rent ier avec 
« s r a g e , j s r d i a , c a v e , 3 p ièces 
rea-de-ch. , 8 c h s m b . , sa l l e d e 
bain*, eaa , s a s . e l ec tr . , t ê l é p h . 

Prix: 73J00-Libre 

H.'et M. Datât 

MAISONS 
DE CAMPAGNE 

Hem (Troi»-B»ndets). be '̂e 
maison de m.irre». 4.000 mé­
fies terrain», cncuffaire centra! 
Bail» d» bain». 

TonfSers - Msison neuve tr. 
coquette. proximité froeliér. 
beige, 3.000 mètres magnidqn»-
ment planté et en plein rende­
ment, prix. enccavpttona»l. 

SaUly - Joli cottaw avec 
IbOO mètre» d . jardin tout 
rbraté. gentil bosquet 4 ven­
dre '36.000 fr. 

LAMBABRB 
1Î0. me des Arts. Rx. «»3ô6 

A VENDRE 
Passage IngonviUe • Mj-ison 

o u v r i è r e : 1 2 . 0 0 0 f r . 

Tort Baspret» • Deux tnsi-

Maison à Vendre 
libre avec. J3rdin 19.000 fr.. ô 
pièees, remie à neuf complète-
rient. S'adr. ro» d- Tournai. 
t t a é l l l Laneet . S. R x . ITeoO 

A VENDRE LIBRE 
Maison d'ouvrier, rue du Tetit-
Tournai, 2«. à TTattreloa. S'a-
dTesser : '.'?. r u Saint-Jofcpb. 
4 WATTRELOS. I7«!!»d 

A vendre on à louer 
libre 1er août, quartier Fonte-
nor, belle maison tre» boa état, 
T pièces, cour vitrée. Ean, gas. 
elt.tr. Ecr. T.T.P. Jnai. 1782«d 

800 FR.Aec FAR MOIS envir. pend' loisir*, facile. Happerons. 
représentante toute» l ooabtés . —-

Ecrira F U S E A U , S. 4 M A R S E I L L E . 8 2 4 * 4 

A VENDRE LIBRE 
Habitation genre villa entra 
Rx et Tg. quartier sain, cons­
truction nenve. avant-cour, jar­
din, ean, ga». électricité. — 
f-.'ad. Dr^ELXXK. -*S. rue Etn.-
MOTMU, Roubaix. 69-8°2d 
MIDDELKERKE (Belgique) 

BELLE VILLA 
modem» 4 Lc-s Ondes » digtie 
B« 16rt a vendre 3;'5.00O fr. b., 
plus ÔO.OOO mobilier. Immobi­
lière A.V.A. Ci. nven-je Art», 
BRUXtLLES. S9-571 

A VENDRE 
1 .700 mètre s de terrain , expo­
sit ion de plein oir, avec grand 
B A R A Q U E M E N T . — S'adrea-

Superbe Terrain 
4 vendr 

; : (r 
a g*. 1.1 

saipssu» 
w'J environ 

mètret front 
4 rne, pansas» tram, situé Wat­
trelos. ti'adr. 12. rue Boucicaut, 
Supin-Vin. Wattrelos. lTai'd 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

1 2 2 , Grande-Rue . B O U B A I X 
T é l é p h . C7.J4 

A VENDRE LIBRES 
Maison Bourgeoise 

quut. de Be»nmoT)t, con^true-
t . o a r é c e n t e , S p i è c e s , Ksragc. 
c t a n d jardin a<-ec g'.oriette. 
c j u s e dép , 4 sa is ir : 1 1 0 . 0 0 0 . 

Maison Ouvrière 
cuéwtier dn Tîîanr-SflSix. 7 f t è -

Maison Bourgeoise 
o-è» Wiliems, 7 v.éce», grand 
girage « jardin: 60.000 fr. 

r-'ajej 

Libre d'Occupation 
Maison bon état, quartier du 
Touquet. 4 vendre : 1S.O0» fr. 
A. CERISIEB - TOUBOOntO 
21, rue Wiuoc-Cnocqueel. 90?d 

~ Â VENDRE 
sranlt. Ronbaix-Tourroing, mai­
son erupiové on rentier »rec 
jardin, gaz élec*ri«ité. cTiauf-
f»i^ central, 75.000 fr.. libre 

Adressa 
nprès 

mal. D J 2 1 « 4 

Libre d'Occupation 
A vendre , Tourco ing . P o n t de 
Neuville, Maison d'employé : 
S pièces res oaaussée, cour, 
étage, grenier. S'ad. T>ebeunn« 
59, rue Em.Moreau, Rx. 8934 

Etude de M» 

LICITATIOK LIABD 

VILLE DE TOURCOING 
R U E G U S T A V E D E L O B Y . N». 4 2 4 é g e t Port» D 

T O U T UN' 

ETABLISSEMENT INDUSTRIEL 
à usage de T E I N T U R E R I E 

DIVERS BATIMENTS s t TROIS MAISONS 
Ensemble les tonds »t terrais »n dépendant d'une contenance 

d environ SS AJtBS 4 0 C E M I . 

A VENDRE 
Le lfBRCREDI 1 " JUILLET 1»S1, m 1S heure* 1S. 4 l'au­

dience des Criées dn Tribunal Civil d» LUI», es la Sali» des 
adjudications a . Palais d» Justice d» ladite ville. 

(Les «ncBéres s» seront reçue» que par Ministère d'Avoué») 
MISE A PRIX I.2S5.000 FR. 

S'adresser pour tau» renseignements : 
l* An tiret?» du TribunsI Civil de Lill», ou s» treur» déposé 

le cahier d u ch»rgw ; 
S A M * Albert OHEtsQTJIBBXS, Doetenr en droit, notaire 

4 Tourcoing, 61, ru» Nationale: 
S* A W Félix VANDEWALLE, Docuur m droit, a von* 4 

Lill», SI, ru» Faldharb». 8SSMd 

P R Ê T S S U R M A I S O N S 
I* f lB*TS MOB*B«S - SOLUTION RAPIBB 

DISORftTIOX ASSURtE — t adresser oj écrire 

H. & M. D U T A T _ 
TJTeTiS — 78. Bu» d«tfHn»».sHfllllS<ls, 7S — I.TT.T.B Séflvttd 

FRATERNITE 
Terrais 4 vendra a»"T« fcarteur 
27 m. profondeur, « . tr . d»ux 
pienans, paa de mitoTsauete 4 
P4.\or. Trot to ir , é g o t t , »anr.ran-
ciu-tnent éiectricît*, eau. — 
Eerir» aux InisUlec 0.D.R, an 
ionrn*!. l 'MSd 

Libre d'Occupation 
A rendre, parfait état, habi­
tation, 8 plaças, garage, accès 
rur deux rue», eau. rai. dite-
tr ie i té , AUCUW F R A I S . S'adr. 
nKBECXJïE, 59. rue E.-Mon»n 
Rossai». S9l94d 

Epeule - Roubaix 
2/lbr» 4 U rente, miiaon «'em­
ployé, bon état, gas, éieetn-
(ité. S'aJ. De'oeonne, 59. me 
Em..M or eau, Roubaix. «»3»od 

RECHERCHE^ 
centre Tourcoinr rrands mst-
Ff*n, msarasin oa atelier à I*3usr 
potir «rommopcs. KcrLr» initisles 
U.W.W. a u journal. dQ-Jîl d 

MAISON UBRE~ 
i Tendre, r* }»Tdm à Leer» F. 
S'adr . r u e B o l e l d i e n pro longée . 
16, TVittrelo». P r i x in teressuns 

MAISON LIBRE 

Maison à Vendre 
S'adr. S9. ne du Petit Tour­
nai, Wattreloi (prés Crétinreri 

17793 

Maison à Vendre 

Demande à Acheter 
Induite. Propriété», Commerce» 
r.Ppide,nén, C A P I T A U X 

AsBodé. Commanilite. 
OfSc Général de» Prêt» 

97 , rue L a l j r e t t e , Par i» ( 1 6 » 
841SS 

IMMEUBLES 
A LOUER 

APPARTEMENT 

Chambre Garnie 
à louer, entré» particulière. 17 
Bd de Paris. Rx. 17«41d 

. Rez-de-Chaossée 
4 louer, deux pièces meublé»». 
4 m é n a g e aaas e n t a n t s . A d r a t s t 
au bureau du journal . 1 7 4 4 0 e 

JEUNE MENÂGr 

MAISON A LOUER 
7 p-eoe i , ï j a r d i n s , a v e » h»H. 
s R x . S o n t - l o c a t i o n p o s a * ! » 
Ijibre de m i s e . Ate l i er 4 re-
prendra . Ecrire ini t . S . W . S . . n 
b u r e s u d . ;onrn»l . é s t o N 

Emplacements 
our rarag» à lousr. Répars 
ona, révisions, mise «B point 

Location 
A9BXCZ L' BOémraABT 

« A R A G E D L ' H A X E I I 

0. rue de Lille. Ri. T. SS.St. 

A LOUER 
Cuis ine ras -ds -ensuas t* . r a am­
bre itatre, à m é n s v * s s n s s s -
fants , maison bTQrteoiss . Ru* 
F a m s l a r t . 2 0 , Tg « 0 J 2 0 d 

MAISON A LOUER 
m rs» éssth» 
ché dans qusr 
Rx. Iudiq. et 

u .s ,e est recaei 
tier Ste-Rlissbeth 
aplacement, loyer 
anx init. O.P.cJ. 

sa bar».» du Jouxasi. 6963J 

Leeuwa.rd.en
file:///otre
ST.4tr.ioi
at.ntuit.eiil
elt.tr

